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Claude PLANTE
 

Sherbrooke

ment dans la trentaine a été dé-
couvert dans son véhicule, hier soir

vers 19h, sur l’accotement de l’auto-
route 55 en direction des États-Unis, à
fa hauteur de la sortie menant à Sain-

L e corps d'un homme âgé probable-

Les policiers de la Sûreté du Qué-
bec poursuivent leur enquête atin
d’élucider ce qui a toutesles allures du
deuxième meurtre à survenir sur le ter-
ritoire de l’Estrie en seulement une se-
maine. ’

«C’est difficile à ce moment-ci de
dire si c'est véritablement un meurtre,
commente l’agent Serge Dubord, rela-
tioniste de la Sûreté du Québec, mais

ça n’a rien d’une mort naturelle.» Se-
lon nos informations,il est clair que ce
n’est pas un suicide, mais il s'agit d’une
scène de crime très complexe qui laisse
croire qu'il s’agit d'un meurtre.

Les policiers se montrent avares de
commentaires, mais il semble que c’est
le chauffeur d’une dépanneuse quicir-
culait dans le coin qui a découvert le
corps de la victime, dont l'identité n’a

Pensant pouvoir venir en aide à un
automobiliste dans le besoin, le con-
ducteur de la dépanneuse a plutôt
alerté les policiers après sa découverte.

Ceci n’est pas sans rappeler le
meurtre de Michel Mathieu survenu
mercredi soir dernier dans le chemin
Venise à Deauville. L'homme d'affai-
res avait été tué par une rafale de pro-
jectiles tirés d'un second véhicule ve-
nant de derrière. Selon les policiers, cete-Catherine-de-Hatley. pu être dévoilée.

Deuxième meurtre une semaine plus tard?
meurtre pourrait être un règlement de
compte.

Hier soir, ce n'est que vers 22h que
les médias ont été alertés de ce second
drame. On ne pouvait dire pour le mo-
ment avec quel type d’arme l’homme a
été tué.

Le corps sera aujourd’hui transpor-
té à Montréal pour autopsie, a-t-on pu
apprendre.
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Implantation d’un casino dans la région de Magog-Orford
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Claude PLANTE
 

Sherbrooke

est largement divisée sur la question de
l'implantation d’un casino. Mêmesi près

dc quatre personnes sur cinq (78 %) pensent
que la venue d’une maison de jeux dans ce
secteur aurait des retombées avantageuses au
niveau touristique, 50 pour cent des gens con-
sultés sont contre ce projet.

C’est du moins ce que révèle, à quelques
jours de l’audience de la commission consulta-
tive à Magog, prévue le 22 mars, un sondage
exclusif mené pour le compte de La Tribune
par le Groupe Everest sur l’opinion de la po-
pulation face à l’éventuel casino de villégiatu-
re. L'enquête a été menée du 22 février au ler
mars auprès de 375 personnes de la Municipa-
lité régionale de comté (MRC) Memphréma-
gog. La marge d’erreur se situe à 5.06 pour
cent, 19 fois sur 20.

Les gens de Magog-Orford estiment aussi,
dans une proportion de 76,7 pour cent, que le
casino aurait un effet «très positif» ou
«moyennement positif» sur l’économie, ce qui
ne les empêche pas à une autre question de se
dire «pas du tout favorables» à 37 pourcentet
«peu favorables» à 13,9 pourcent (soit plus de
50 p. cent au total) au projet que mousse de-
puis plusieurs années la Chambre de commer-
ce de la région Magog-Orford. Par contre,
45,9 pour cent des répondants sont «très favo-

L a population de la région Magog-Orford

 

Question: «Jusqu’a quelpoint étes-vous
favorables ou défavorables a I'établissement
d’un casino dans les limites
de la région Magog-Orford?»

 

37,0 %

13,9 %

27,1%

18,8 %   
rables» et «assez favorables».

La tiédeur des Magogois concernant cet
investissement trouve son explication lorsque
que près de sept répondants sur dix (68 %)
pensent qu’un casino pourrait créer des pro-
blèmes de dépendance face au jeu dansla po-
pulation, de quoi redonner des munitions aux
opposants de ce projet qui se font un peu plus
visibles depuis quelquesjours.

On retrouve aussi une grande division sur
l’effet de l’ouverture d’un casino quant au taux
de criminalité: 45 pour cent des répondants
craignent de voir ce taux en hausse, contre 53
pourcent qui y voient peu ou aucun impact.

Contradictions
À l'analyse, on s'aperçoit que ce sondage

donne des munitions aux opposants comme
aux partisans de l’implantation d’un casino
semblable à celui de Charlevoix.

I fait aussi ressortir de profondes contra-
dictions quant à la perception des gens sur les
retombées et sur les effets sociaux d’une mai-
son de jeux.

Dernièrement, une étude menée pour le
compte de la commission présidée par Roger
Nicolet (22 mars) montrait que les Estriens
dépensent environ 170 millions de dollars par
année dans les loterics et appareils vidéopo-
kers.

Les deux camps redoubleront
d'ardeur en persuasion

Mystère sur la criminalité
pour les autres casinos (A3)
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imacom-Daguerre, par Martin Blache

un homme heureux par les temps qui cou-
rent: il a plein de boulot devantlui.

François GOUGEON
 

Rock Forest

tion. La lancée de 1996 dans le secteur de la
C est le bonheur total sur les chantiers de construc-

construction résidentielle se poursuit avec telle-
ment de vigueur que des ouvriers envisagent même un
manque de main-d'oeuvre.

«Si ça continue commec’est parti, je serais pas surpris
qu’on manque de gars sur les chantiers. En tout cas, ça
fonctionne à plein et c’est pas moi qui va m'en plaindre.
Amenez-en des maisons: on va vous en construire!»

Commed'autres de ses camarades de chantier visités

 

 

  1973 par le légendaire groupe britannique Genesis. Un véritable voyage dansle temps!

nacom Doguerre, par Martin Blache

Le groupe québécois The Musical Box était a Sherbrooke, hier soir, et il a présenté devant une salle Maurice-
0’Bready remplie à capacité une représentation saisissante du spectacle «Selling England By The Pound», créé en  C'EST À LIRE EN A2
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hier a I'improviste par La Tribune, Daniel Duchesne est
un homme heureux de ces temps-ci: ce charpentier de 21
ans d'expérience a plein de boulot devantlui.

Et son propos enthousiaste confirme les dernières
statistiques à l'effet que dans la région métropolitaine de
Sherbrooke. on enregistrait en février
dernier une augmentation de 66 pour |
cent des mises en chantier sur la pé- À
riode correspondante en 1996. Pour nm
les maisons unifamiliales où le nom- @
bre de mises en chantier a grimpé de
2 en février 1996 à 23 le mois dernier, H# : ,
la hausse atteint alors 1150 pourcent.

«C’est sûr qu’on sent qu’il y a de
l'action, clame avec le sourire le me-
nuisier André Cyr, qui oeuvre dans la
construction depuis 1978. J'ai pas vu
autant d'activité depuis bien des an-
nées, peut-étre 10 ans.» Il s’avoue
heureux d’une telle situation qui a
commencé à se faire sentir en 1996.
M.Cyr avait alors complété 35 semai-
nes dans son année. «En 1995,j'avais [ %
fait à peine 17 semaines, et cette an- | 8
née (en 1997), je m’attends à ce que |
ce soit encore mieux que l’an passé». JM NE"
a-t-il soumis.

Ghislain Pelletier, qui cumule lui
aussi une vingtaine d'années dans la
construction, signale qu’il faut remon-
ter à 15 ans pour voir unetelle fébrili-
té sur les chantiers de construction ré- il a
sidentielle, ou les fondations
s'alignent les unes à côté des autres.
«It y a quelques années, c'était un so-
lage par ci par là et on grattait sur une
maison avant de passer à une autre.
Depuis l’an passé ça se compare pas.
Je pense bien qu'on risque de man-
quer d'ouvriers sur les chantiers si ça
continue commec’est parti»,dit-il.

M.Pelletier se souvient bien des
annéesde disette alors que, voilà trois
ans par exemple, son année de travail
avait été d'environ cinq mois. Mainte-
nant c’est tout différent et il s’en ré-
jouit vivement.

Mêmesentiment pour Gilles For-
tier, un «jeune» du début de la tren-
taine, qui compte néanmoins huit ans
d'expérience dans la construction.
«Les taux d'intérêt sont bonset ça sti-
mule les ventes. Le genre de maison a
changé, c'est surtout du jumelé main-
tenant. Mais ça bouge comme je l'ai
rarementvu», a-t-il exprimé.

Gaétan Delongchamp, qui a été
entrepreneur pendant sept ans avant
de redevenir simple charpentier il y a
deux ans, ne peut qu'abonder dans le
même sens que ses camarades. «Avec
1996, on connaît une période très in-
tense... Mais je pense que personne va
s'en plaindre», a-t-il résumé.

 
Gilles Fortier   



 

Le Tribune, Sherbrooke, jeudi 13 mars 1997  

 

 

The Musical Box

  
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

n voyage musical dans le temps:
voilà ce que le public de la salle
Maurice-O'Bready a effectué hier

soir avec le spectacle de la formation
québécoise The Musical Box, qui a of-
fert une réplique saisissante de préci-
sion du légendaire concert «Selling En-
gland By The Pound», présenté en 1973
£t 1974 par le groupe britannique Ge-

 nesis.
"+ Des les premiers accords de guitare,
+ les premieres envolées de synthétiseurs,
,l’illusion est parfaite. Non seulement
‘les musiciens reproduisent-ils fidèle-
« mentle répertoire des premiers albums
{ du groupe, mais le spectacle est visuel-
-lement très
« quasi théâtrales de Peter Gabriel et de
"ses comparses à leurs débuts en Améri-
© que.

roche des performances

De plus, non seulement le chanteur
: Denis Gagné, originaire de Thetford-
Mines, ressemble à s’y méprendre au
mythique Gabriel, mais chante prati-
: quement commelui!
Le public, composé en bonne partie
« de gens dans la trentaine et la quaran-
‘täine, n’en croyait visiblement ni ses
: yeux ni ses oreilles, hier soir, et a expri-
: mé bruyamment sa joie de revivre de
‘fabuleux moments musicaux, les che-
: veux longs, le patchouli, et la fumée en
! moins.
* “ Car tout au long de ce spectacle
: ininterrompu de près de deux heures,
:le groupe à rendu avec une justesse in-
‘croyable les «The Cinema Show»,
- «Musical Box», «Supper’s Ready»,
* «Firth of Fifth» et «I Know What I Li-
ke (In Your Wardrobe)».

De plus, ce spectacle monté en 1993
‘à l’occasion du 20e anniversaire de la
première tournée nord-américaine de
Genesis, offre des décors, des éclaira-

‘ ges, et des effets spéciaux d’unefidélité
- déconcertante.

Les commentaires du public?
«Incroyable ! C'est pareil! J'espère

qu’ils vont refaire «The Battle Of Ep-
ping Forest!»

Oui, ils les ont toutes faites, ou

presque...
«Evidemment, les musiciens «trip-

pent» tous sur Genesis, ce spectacle
c’est un peu comme si on reproduisait
sur scene l'album «Selling England By
The Pound», mais aussi avec des pièces
de «Nursery Crime» et «Fox-trot».
C’est très théâtral», explique le gérant
du groupe, Alain Guimond.

Que retenir de cette musique d’un
autre temps? Peut-être que le rock pro-
gressif de Genesis. tout commecelui de
plusieurs autres formations de l’épo-
que, était avant tout mélodieux, plutôt
impressionniste, et intégrait merveilleu-
sementbien diverses influences musica-
les, du rock au classique.

Mais au-delà de la précision saisis-
sante de ce «clonage» tant musical que
visuel, et de l'intérêt historique ou
anecdotique d'un tel spectacle, ceux et
celles qui ont déjà vu le «vrai» Genesis,
au début des années 70, garderont sû-
rement un très beau souvenir de leur
soirée d’hier a
certain malaise

vec peut-être, aussi, un
devantcette sorte de fé-

tichisme musical.

Imacom-Daguerre, Martin Blache
Le groupe The Musical Box et son chanteur
Denis Gagné ont donné hier soir une perfor-
mance scénique incroyablementfidèle à ce
que Genesis et Peter Gabriel avaient pré-
senté en 1973 et 1974 au Québec, notam-
ment à Sherbrooke. Photo Imacom-Daguerre
par Martin Blache.
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Quatre blessés
à North Hatley

North Hatley (CP) - Une perte de

 

contrôle est à l’origine d’un accident sur-
venu hier en fin d'après-midi sur la route
143, à North Hatley. Deux voitures vè-
nant en sens inverses se sont heurtées de
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plein fouet.

Cette collision frontale a fait quatre
blessés, tous des résidants de North Hat-
ley. L’un des passagers a été plus griève-
ment blessé, mais on ne craint pas pour
sa vie.

L’événement, survenu vers 16h25, a
nécessité l’utilisation des pinces de déca-
rcération pour sauver les victimes.

Longue chasse
à l'homme

Sherbrooke (CP) - Pour une histoire
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les dimanches de 10 à 12h   
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de vérification de plaque et d'inspection de son véhicule, un
automobiliste de la région de Drummondville a déclenché une
vaste chasse à l'homme, hier après-midi.

Lorsde cette poursuite, qui a pris naissance dansla ville de
Drummondville, on a dû fermer l’autoroute 55 afin de stopper
l'individu. L'opération a nécessité l'intervention de la Sûreté
du Québec. en plus de celle des policiers de Drummondville.

Parce qu’un policier lui a signifié qu'il devrait faire inspec-
ter son véhicule qui se trouvait dans un piteux état, l’automo-
biliste en question s’est sauvé des agents l'ayantintercepté.

Il s’est ensuite dirigé vers l’autoroute 20 pour prendre par
la suite la 55. L'homme a quand mêmepu être intercepté. Le
chauffard devra répondre à de multiples accusations, dontcel-
le de conduite dangereuse.

L'événement, qui heureusementn'a pas fait de victime, est

sous enquête.

Stanhope (psj) - Quand, vers huit heures du matin hier, la
nouvelle d’un accident impliquant un autobus d’écoliers, route
147, près du poste de douanes de Stanhope,s’est mise à circu-
ler, il n’en fallait pas davantage pour amenerà l’esprit les ima-
ges du terrible accident impliquant une ambulance et un mini-
bus d’écoliers, à Laval, la veille. *

C'est avec un soupir de soulagement que les premiers dé-
tails de la collision ont été accueillis. Aucun blessé. Que des

dommages matériels qui n'ont pas empêché l’autobus de re-

prendre sa route.
Selon les informations obtenues, l’autobus avec des éco-

liers a bord était immobilisé sur une sorte de voie d’évitement,
route 147, non loin du poste de douanes de Stanhope.

L'accident s’est produit au moment où l’autobus a voulu
s'engager sur la route 147. Un soleil aveuglant - on se rappel-

lera à quel pointle soleil de début de journée frappait bas et

fort - a empêché de voir une petite voiture qui circulait dans la
mêmedirection que l’autobus voulait emprunter.

Heureusement, l’automobiliste, une femme de 50 ans, de

Saint-Denis-de-Brompton,roulait à très basse vitesse.
Aprèsle constat, l’autobusa repris son parcours.
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Que pensez-vous du projet
de Raél de se lancer dansle
clonage d'êtres humains?

0 Au Centre culturel de l'Université

Ë à

Louis-Philippe Bois-
sonneault, Sherbroo-
ke: «Je trouve que
Raël ne devrait pas
faire ça. Je ne vois
pas ce qu’il y a de
on à avoir un dou-

ble de soi-même.
Imaginez tout ce que
ça pourrait donner.
Imaginez, deux Jean
Chrétien!»

Nicole Jobin,
Wotton: «Je ne
suis pas d'accord.
Chaque homme
sur la terre est
différent. Si on se
met a se multi-
plier, personne
ne sera unique.»

   
Yves Gauthier,
Montréal: «C'est
fou son affairel
Je trouve quele
clonage, ça va
pas malloin. Je
comprends qu’il y
ait des recherches
pour les animaux,
mais pour les hu-
mains, ¢a va trop
loin.»

  
Lise Potvin, Sher-
brooke: «Je n'ai-
merais pas qu’il y
ait un double de
moi. On est tous
uniques et chacun
a sa personnali-
16.»

   

   

   

François Saint-
Georges, Mon-
tréal: «Je suis to-
talement contre.
Pourquoi faire du
clonage quand
les humains sont
équipés d'appa-
reils reproduc-
teurs. Pourquoi
pas s’en servir?»

Daniel Lapointe,
Thetford Mines: «Vi-
te comme ça, je me
dis que çapourrait
être drôle d’avoir un
autre moi. Je pour-
rais m'en servir. Il y
a eu un film là-des-
sus. Mais ça pren-
drait un véritable
débat sur la ques-
tion. Il y a plusieurs
choses a examiner
avant de permettre
ça.»
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Exporter ou
non ses
vêtements
usagés?

€ printemps arrive et je me de-
mande à quel organisme de cha-
rité je vais faire don des vête-

ments que je ne porterai plus. J'en
fais presque un cas de conscience.

En fait, deux choix s’offrent à
moi.

Le premier: je vais les porter di-
rectement dans un conteneur prévu à
cet effet au Comptoir familial, rue
Bowen nord, à Sherbrooke. Il existe
maintenant plusieurs commerces du
enre à Sherbrooke, mais le
omptoir familial, c’est le Comptoir

familial. Depuis 38 ans maintenant,
cet organisme sans but lucratif, qui
mise sur une armée de 75 bénévoles,
se veut le plus grand magasin des
pauvres à Sherbrooke.

Mon second choix: dire «oui» à
«L’Entraide diabétique de l’Estrie»,
un organisme qui a offert de venir
cueillir chez moi, tout à fait gratuite-
ment, mes vieux vêtementset tous les
menusarticles ménagers dont je veux
me débarrasser. La solution facile
quoi. Si vous habitez Sherbrooke,
cette organisation vous a probable-
ment déjà sollicité.

Avant d'arrêter mon choix, j'ai
décidé de faire ma petite enquête.

D'abord, je suis allé faire un tour
au Comptoir familial de Sherbrooke.
C’est la première fois que j'y remet-
tais les pieds depuis mon époque
«Peace and Love», alors que je por-
tais les cheveux longs et de petites lu-
nettes rondes sur le bout du nez.
J'avais alors 16 ou 17 ans.

Curieusement, en 1997, de plus
en plus de gens se tournent vers les
vêtements usagés pour garnir leur
garde-robe. La plupart du temps par-
ce qu’ils n’ont pas le choix, la situa-
tion économiqueétant ce qu’elle est.

Au Comptoir familial, où les
clients font parfois la file à l’exté-
rieur, j'ai rencontré deux bénévoles
membres du conseil d’administration,
Henri Lessard et Claire Fisette, qui
m'ont fait faire le «tour du proprié-
taire». Ce sont eux qui m’ont appris
que le Comptoir familial connaît pré-
sentementdes heures plus difficiles.

Les dons de vêtements au
Comptoir familial ont chuté à un tel
point, ces derniers mois, que le con-
seil d'administration pourrait être
obligé de remercier un de ses trois
employés réguliers prochainement.

Le jour n'est peut-être pas loin
non plus, où le Comptoir ne pourra
plus répondre à la demande. Les ré-
serves s’épuisent et les conteneurs à
vêtements ne se remplissent plus
commeavant.

Comment expliquer ce phénomè-
ne? Est-il attribuable au fait que les
gens usent davantage leurs vêtements
ou est-ce plutôt imputable à l’entrée
en scène de «nouveaux joueurs»?

Au Comptoir familial, on pense
justement que la récupération faite
par «L’Entraide diabétique de l’Es-
trie» y est pour beaucoup dans les
difficultés que connaît le magasin de
la rue Bowen.

Depuis novembre dernier, «L'En-
traide diabétique de l’Estrie» a fait
de la cueillette de vêtements usagés
et de menus articles sa principale
source de financement. Le modus
operendi est simple. Des téléphonis-
tes contactent les citoyens de Sher-
brooke et de la banlieue pourleur of-
frir cette cueillette à domicile. Toute
la récolte est ensuite vendue à la
chaîne «Village des Valeurs», qui
possède plusieurs magasins de vête-
ments usagés à Montréal. C’est là
qu’est revendu ce. qui est donné par
les gens d'ici.

Un magasin est aussi supposé ou-
vrir à Sherbrooke, m’a dit Serge Lan-
glois, le président et directeur géné-
ral de l'Association diabète Québec.

C’est payant la guenille. À preu-
ve, Serge Langlois confirme que
«L’Entraide diabétique de l’Estrie» a
créé 25 emplois depuis novembre. La
même forme de financement est ap-
liqué par Diabète Québec à Trois-

Rivières, Québec et Montréal.

Une fois tous les salaires et les
dépenses payés, l'argent recueilli par
la vente aux magasins montréalais
des vêtementsrecueillis chez nous, va
100 pour cent à Diabète Québec, as-
sure M. Langlois.

Combien des sommes amassées
reste en Estrie?

Difficile de quantifier. Mais M.
Langlois m’assure que des chercheurs
d'ici en profitent.

_ Monchoix est fait. Les deux cau-
ses sont louables, mais je tiens à ce
que mes vêtements restent ici, pour
les moins bien nantis d'ici.
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Industries Godbout voit grand
© L'entreprise prévoit ajouter 40 employésà ses 60 actuels d'ici 12 à 18 mois
Denis DUFRESNE

Sherbrooke

treprise de transformation métalli-
que prévoit faire passer le nombre

de ses employés de 60 à 100 d'ici 12 à
18 mois et envisage même de se reloca-
liser dans de nouvelles installations
dans le parc industriel de Sherbrooke.

«On est en train de doubler notre
chiffre d’affaires et on se retrouve un

| ndustries Godbout voit grand: l’en-

bardier.

u à l’étroit, il y a un projet à l'étude»,
indique le directeur de l'exploitation et
du marketing, Yves Gervais.

Ce dernier ajoute que l'entreprise
est en processus de transformation glo-
bale, mais refuse cependant d’en dire
plus pour le moment.

Industries Godbout, une entreprise
fondée en 1947 et installée sur la rue
Galt Est, connait une croissance trés
importante en raison notamment de
contrats de sous-traitance avec Bom-

plusieurs

Dresser et Alcan.

L'entreprise fabrique aussi des ar-
bres de transmission et de propulsion
pourles usines de pâtes et papiers, l'in-
dustrie sidérurgique, les stations de
pompage et les usines de traitement
des eaux. Elle compte

randes industries comme
GEC Aisthom, Cascades, Ingersoll-

Dans une entrevue accordée il y a
peu à l'hebdomadaire Les Affaires, M.
Gervais a souligné que depuis deux ans

pour améliorer ses équipements et pré-
voit en consacrer autant d'ici deux ans
à l’acquisition de nouveau matériel.

11 a également confié qu’Industries
Godbout pourrait changer sa raison so-
ciale pour Uniflex Technologies, qui est
déjà la marque de commerce de ses
produits de transmission de puissance.

Industries Godbout réalise 20 pour
cent de son chiffre d’affaires à l’étran-
ger, dont cinq pour cent au Brésil.

armi ses clients

la compagnie a investi deux millions $

Les deux camps travailleront plus fort
 

Question: «Selon vous, dans quelle mesure
l'implantation d’un casino dans la région
Magog-Orfordpeut avoir un effet ou n'avoir
aucun effet sur la criminalité locale?»

Pasdu tout d'effet:

Assezd'effet:

Beaucoup d'effet:
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Moyennementpositive:

Aucune influence:

  
Trés négative:

Question: «Selon vous, dans quelle mesure
la venue d’un casino dansla région
Magog-Orford aurait une influence positive
ou négative sur l’économie de la région?»

Moyennement négative:  
 

Les autres casinos apportent
peu d'éclairage sur la criminalité
 

Sherbrooke (CP)

être l'impact au niveau de la criminalité de
l’arrivée d’un casino dansla région de Magog.

Malgré la présence de trois maisons de jeu au
Québec, on a bien peu de références surl’activité
criminelle qu’engendrerait un casino dans un sec-
teur commecelui de Magog-Orford.

«Tout dépendra du type de casino qui sera
implanté, note le capitaine Yves Denis, de la Ré-
gie de police Memphrémagog. Nous avons bien
peu de références. Si c’est un casino devillégiatu-
re commecelui de Charlevoix, on ne peut pasle
prendre en exemple.»

«Là-bas, on nous dit qu'il n'y a pas eu d’impact
sur la criminalité. Nous n'avons pas la mêmesitua-
tion géographique ni démographique. Dans la ré-
gion de Magog, il y a deux autoroutes, une popula-
tion beaucoup plus nombreuse, en comptant celle
de Sherbrooke. On peut encore moins comparer
avec le casino de Montréalet celui de Hull.»

| 1 est encore trop tôt pour savoir quel pourrait 
Selon un sondage mené pour le compte de

La Tribune, 45 pour cent des résidants de la
MRC Memphrémagog croient que l'éventuelca-
sino pourrait faire grimperla criminalité dans Ja
région.

«Nous, tout ce que nous savons pour le mo-
ment. c’est qu’il y aura bien plus de monde en
ville avec un casino. Ça sera un facteur à obser-
ver», ajoute le capitaine Denis, responsable du
dossier à la Régie. «Tout dépendra aussi du type
de clientèle qu’attirera ce casino.»

M. Denis a fait partie d’une délégation de
gens de la région invités à visiter le casino de
Pointe-au-Pic. Desa visite, le capitaine a produit
un compte-rendu de ses observations et de sa
cueillette d’information.

Ce rapport a été soumis aux membres de la
commission de consultation présidée par Roger
Nicolet le 22 mars prochain. Ce qui signifie que
la Régie n’y déposera pas de mémoire.

Le corps de police ne prévoit pas non plus
engager du personnel supplémentaire en
fonction de l'arrivée d’un casino.

Claude PLANTE
 

Sherbrooke

utant les opposants que les promoteurs de l'implan-
tation d’un casino de villégiature dans la région Ma-
gog-Orford retiennent du sondage la nécessité de

travailler plus fort pour informer la population surles ef-
fets négatifs ou positifs, selon les camps, de ce projet.

Pour les uns commepourles autres, la partie est loin
d’être gagnée, analysent-ils, une fois mis au courant des
résultats d'un sondage exclusif de La Tribune qui fait état
de la grande division de la population face à ce projet.

Ce sondage mené dans la MRC Memphrémagog
montre queles gens pensent que l'impact au niveau éco-
nomique et touristique sera grandement positif, mais
qu’en contrepartie la criminalité et la dépendance face au
jeu grandiront tout autant.

«Ça montre que les gens ne sont pas encore assez in-
formés», clame Jean-Yves Routhier, conseiller municipal
à Magog et l’un des plus farouches opposants du casino.
«Il y a une grande méconnaissance face aux effets du ca-
sino.»

«Je note de l’incertitude au sein de la population.
Moi, je dis que ce ne sont pas les Américains qui vont ve-
nir au casino de Magog. Ce sont les gens de la région et
de Sherbrooke.»

«Comme nous avons affaire à une population pauvre,
les effets sur la criminalité seront plus forts. La dépen-
dance face au jeu et l'augmentation du taux de criminali-
té sont intimementliés. Sur cette question, les gens sont
divisés à 50-50. Ce qui va arriver à la criminalité, c’est au-
trement et la population le sait.»

Pour Paul-René Gilbert, l’un des membres du Comité
d'action culturelle Magog-Orford et un virulent opposant
à ce projet, il est important de faire ressortir les opinions
négatives des gens interrogés pour ce sondage au niveau
social, pas seulement leur perception des impacts écono-
miques. «On dirait qu’au niveau de l’achalandage et des
effets sur l’économie, les gens voient une mine d’or», lan-
ce l’ancien maire de Magog.

«Je ne suis pas certain que ça créera une si bonne af-
fluence chez les commerces de Magog. Les gens, après
avoir perduleur argent au casino, n’en ont plus pouraller
au restaurant. Je pense que ça sera meilleur pour les
commerces de Cherry River. Les clients du casino vont
rester près du casino.»

Surpris des résultats du sondage? Oui et non, répond
M. Gilbert. «Depuis 1994, le Chambre de commerce en
fait la promotion et parle des effets positifs d’un casino.
Pas surprenant que la population réponde comme ça
quand on leur demande ce qui arrivera au niveau écono-
mique.»

«Travailler plus fort»
Pour l’un des partisans de ce projet, Pierre Lefebvre,

président de la Chambre de commerce et d’industrie Ma-
gog-Orford, ce sondage démontre qu’il «faudra travailler
plus fort sur certains points auprès de la population pour
sensibiliser les gens. On est bien heureux de ce sondage.
Ça fait partie de la démarche démocratique pour l’im-
plantation du casino.»

«Pour ce qui est de la criminalité, on sait que c’est
non. Pas d’effets. Je suis à même de constater que la chô-
mage a bien plus d'effets que les casinos. Pour créer 300
emplois, ça pendrait 40 PME.Pourla dépendance au jeu,
c’est normal que les gens pensent comme ça.Il y en aura
toujours, mais il y en a dans bien d’autres domaines. On
peut devenir dépendantde l'achat de vêtements.»

«Si on savait que le casino était néfaste, on arrêterait
tout de suite nos démarches.»

Pourle secrétaire régional de l’Estrie et créateur de
cette démarche de consultation, Claude Boucher, ce son-
dage reflète exactement l’opinion publique face au projet
de casino, selon lui. «Il est normal que les gens accro-
chent sur les impacts sociaux et voient d’un bon oeil les
retombées économiques», dit-il.

«Mais je ne peux pas me prononcersur ce sondage par-
ce que, faisant partie de la commission, je me dois de de-
meurer neutre. Ël s'agit d'un portrait pris à un moment don-
né. On ne sait sa pas encore s'il y aura un casino et de quel
type. La-dessus, c’est la Société des casino qui va décider.»  
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De la poudre de
perlimpinpin
ou presque...
Les pompiers de Sherbrooke sont intervenus avec
célérité, vers 16h hier, dans le Pavillon J.-Armand
Bombardier, sur le campus de l’Université de Shor-
brooke. On s’affairait dans un local du départe-
ment de génie chimique (centre des plasmas) à
nefloyer une boîte à gants (une enceinte qui per-
met de faire des expériences sous atmosphère con-
trôlée). Pour ce nettoyage, on utilise un mélange
de trois poudres jrès ines de molybdéne, de nickel
et d'aluminium.À l'air libre, ces poudres qui res-
semblent à de la farine peuvent créer une réaction
chimique intense, dégager une très forte chaleur et
une fumée. Ce fui le cas. Les trois personnes dans
le local ont donnél'alerte. Les pompiers munis de
ants d'amiante ont sorti le produit à l'extérieur.

Aucune évacuation, pas de blessures, un peu
d'émoi et la majorité des gens qui se trouvaient
dans ce pavillon n’ont jamais eu connaissance de
quoi que ce soit. Le lieutenant Denis Clavelle, à
gauche, discute de l’incident avec des gens sur pla-
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Maison inoccupée ravagée parle feu
O L'incendie à causé pour quelque 130 000 $ de dommages
Pierre SAINT-JACQUES
 

Saint-Elie d'Orford

n incendie de cause pour le moment indéterminée
U mais fort probablement d'origine électrique a ravagé,

hier à l’aube, une maison unifamiliale de deux étages,
2570 rue Des Iris, tout près de la rue Des Anémones, à
Saint-Élie-d’Orford.

Il était 6h12 quand les pompiers de Sherbrooke, alertés
ar la Centrale d'appels d'urgence 9-1-1, ont mis le cap vers
e développementrésidentiel La Butte aux Bouleaux, en re-
trait du chemin Laliberté Sud.

«À notre arrivée, c'était rouge à la grandeur de la mai-
son», a décrit le lieutenant Daniel Waite, qui a supervisé les
opérations en compagnie des lieutenants Michel Bonneau,
Claude Côté et Marcel Plante.

Les pompiers de trois casernes ont été dépêchés sur pla-
ce.
 

(SANTANA CANADA
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Construite en 1989, la maison avait
été occupée par un locataire depuis ce
moment,soit le début de la décennie.

M. Antoine de Longue Épée avait
quitté la maison de la rue Des Iris pour
un nouveau domicile, lundi dernier.

Des travaux de peinture devaient
débuter incessamment pour permettre
à de nouveaux locataires d'emménager
pourle ler avril.

La maison, propriété de MM. Pier-
re Legast et Jean-Louis O'Mans,était
donc inoccupée au moment de l’incen-
die.

Même s’il n’y avait aucune borne
d'incendie dansle secteur, les pompiers
n’ont pas connu de disette d’eau. En
faisant la navette entre le développe-
mentet la route 220- chemin Laliberté
Sud, ils ont alimenté une piscine porta-
tive ce qui fut suffisant pour circonscri-
re les flammes.

Etant donné l’intensité des flam-
mes, ils ont bien fait dans les cir-

Longue Épée n'avait pas déjà été dé-
ménagée dans le nouveau domicile.

Le lieutenant-inspecteur Michel Ri-
cher, du Département de prévention
des incendies de Sherbrooke, a procédé
à un examen minutieux des lieux pour
lequelil a consacré tout l’avant-midi

«Le début d'incendie se situe au ni-
veau de la structure du plafond du
sous-sol et du plancher du rez-de-
chaussée, à l’arrière et vers le centre du
bâtiment. Tout indique qu’il n’y a rien
d’intentionnel et l’hypot ose qui s’an-
nonce est qu’à cet endroit, se trouvent
deux conducteurs électriques qui ali- §
mentent les plinthes chauffantes de la
maison.»

Il faudra des examens et des exper-
tises plus poussés pour confirmer ou in-
formercette hypothèse.

Le feu aura donc couvé un bon mo-
ment et pris une avance insurmontable
avant de se manifester aux gens du voi-
sinage qui ont donné l’alerte.

 

constances car la maison est restée de-
bout.

L’ampleur des dommages oblige
néanmoins à la considérer perte totale.
Il est question de plus de 130 000 $ de
pertes. Le montant aurait grimpési la
totalité des effets personnels de M. de

Les pompiers de trois casernes ont uni leurs
efforts pourtenter de circonscrire les flam-
mes qui ont lourdement ravagé une résiden-
ce unifamilialede deux étages, située rue
Des Iris, Saint-Elie-d'Orford.

Photo La Tribune, Pierre Saint-Jacques 
Ordonnance de sursis suspendue trois mois
 

Sherbrooke

our avoir transgressé des conditions ac-
P compagnant une peine purgée dans la

communauté, Jacques Beaunoyer, âgé de
37 ans, a encouru une condamnation de trois
mois de détention.

Cette sentence lui a été imposée hier par
Madamele juge Danielle Côté de la Cour du
Québec, à Sherbrooke.

Il s’agit de l’une des premières décisions
du genre dans le district depuis l’instauration
en septembre de l’ordonnance avec sursis dans
la collectivité.

Beaunoyer avait bénéficié le 18 décembre
d'une peine d’un an avec un sursis pour divers
délits à condition notamment de se soumettre
à une thérapie fermée pendant quatre mois et
de ne pas consommerd'alcool ni de drogue.

Mais le 18 février, il a été surpris en état
d’ébriété à l’angle des rues Short et Saint-
Louis à l’occasion d’un tiraillage et on a trouvé
dans sa chambre des bouteilles de boisson vi-
des et des médicaments.

La police a ramené Beaunoyer devant le
tribunal pour statuer sur soncas.

Me Patrick Fréchette a soumis que son
client avait déjà manifesté l’intention à son

agent de changer de maison de thérapie parce
qu’il ne trouvait pas là l’aide convenant à ses
besoins et s’était procuré sur ordonnance la
médication trouvée.

Le procureur Michel Ayotte a recomman-
dé une suspension de l’ordonnance de sursis
de l'accusé pour une période de trois mois.

Le juge Côté a donc ordonné à Beaunoyer
de purger en prison cette séquence de la peine
lui restant à courir.

Elle a averti l’inculpé qu'un autre manque-
ment le retournerait encore derrière les bar-
reaux sans espoir d’en sortir avant l’expiration
de sa condamnation.

 

 

 

COMBINÉ FISHER À LECTEUR DE DC, TÉLÉCOMMANDE
Programmation 16 plages, AM/FM stéréo.

N° 20610. Rég. Sears 199,99.

179”
RIEN QUE 8,19 PAR MOIS*
 

 

 

CHAÎNE STÉRÉO SHARP< À LECTEUR 3 DC
Système à son ‘Surround’. Lecteur et magnéto-

cassette. N°28610. Rég. Sears 379,99.

349”

 

 

 

LE PLUS BAS PRIX DE LA SAISON!
Cuisinière électrique, four nettoyage facile.

N°63021 Rég. Sears 749,99.

648°
RIEN 29,46 PAR MOIS*
 

 

 

LE PLUS BAS PRIX DE LA SAISON!
Lave-vaisselle & ‘lavage Ultra Plus’ sur
3 niveaux. N°76361. Reg. Sears 649,99.

488*
RIEN QUE 22,19 PAR MOIS’     

EARS

4 jours
seulement!

4 DERNIERS JOURS
POUR PROFITER DE NOTRE OFFRE

PAS D’INTERET*

 

AVANT 1
AVEC LA CARTE SEARS

Pour TOUSLes

GROS APPAREILS
MENAGERS, MEUBLES**

ET APPAREILS
ELECTRONIQUES E

* Payez en 22 mensualités égales, sans intérêt, jusqu’en janvier 1999. Les 35* de frais de
paiementdifférés et tous les autresfrais et taxes applicables sont payables au moment
de l'achat. Le montant des mensualités indiquéesici a été arrondi au cent près. Cette
offre ne s'applique pas aux articles soidés de nos Centre de liquidation ni aux achats

par catalogue. Sur approbation de votre crédit. Cette offre est en vigueur jusqu'au di-
manche 16 mars 1997. Renseignez-vous.

**R/01- Ameublement: sauf les meubles de jardin et pour bébé.
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ENSEMBLE CAMBRIA" [1 A RESSORTS ENSACHES
Ferme ou trés ferme. 1 place, 2 places,

G et TG 2 places. N°5 71850 /2/3/4.
Rég. Sears 1399,98-2499,99. L'ens.

RIEN QUE 29,46-54,46 PAR MOIS*

prix

648-1198°

 

 

 

CHAMBREÀ COUCHER ‘SAHARA’ 4 PIÈCES
Chambre à coucher d'adulte, de style

contemporain. N°63090. Rég. Sears 1749,96.

Miroir, commode, toble et ponneou de chevet 2 pl./6 pl.
RIEN QUE 61,28 PAR MOIS’

4071

134
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CANAPÉ ‘GRAND CANYON" DE STYLE RUSTIQUE
Carcasse monopièce en bois, 4 coussins.

N° 52210. Rég. Sears 699,99.

588°
RIEN QUE 26,73 PAR MOIS*
 

  Kenmore—

LES PLUS BAS PRIX DE LA0°,

Laveuse. N°47672. Rég. Sears 719,99.
Sécheuse. N°88672. Rég. Sears 509,99.

Laveuse 599*

RIEN QUE 45,41 PAR MOIS* POUR L’ENS.

17EN

   

 

  

tonnes
Ensemble de super capacité.

Sécheuse 400°*    
 

dansla limite des stocks disponibles

SEARS
Attendez-vous à plus

03314 Copyright 1997. Sears Canada Inc.
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Offensive pour acheminer la clientèle aux CLSC et cliniques privées

Les urgences d’hôpitaux se désengorgeront petit à petit
François GOUGEON

Sherbrooke

x
A compter de la fin mars, une vaste

 

offensive sera lancée pour mieux
faire connaitre et orienter adéqua-

tement la population de la région sher-
brookoise a des services médicaux de
base, dontles urgences mineures.

Depuis le début de janvier, les deux
CLSC et quatre cliniques médicales
rivées du territoire immédiat de Sher-
rooke couvrant l’ensemble des quar-

tiers sont mis à contribution en vue de
dégager au maximum les urgences du
CUSE descas les moins lourds. On sait
ue de ce côté, les problèmes de longs

délais - jusqu’à 4 et 5 heures d’attente -
ont pris de l’ampleur avec la fermeture
de l'urgence de l’ex-centre hospitalier
Saint-Vincent-de-Paul.

Et mêmesi aucune publicité n’a en-
core été faite, le «plan de réseau inté-
gré d’accessibilité aux soins généraux
de santé» semble décoller sur les cha-
peaux de roue. «On n’a pas encore de

Un commerce
de «pot» pas
tres payant
Sherbrooke
 

marijuana et avoir été trouvé en
possession de 1,6 kilo de feuilles,

de tiges et «de cocotte», Marc Courte-
manche, âgé de 21 ans, a écopé une
amende de 2500 $ et a été soumis à une

P our avoir vendu des feuilles de

statistique parce que le projet est trop
nouveau. Mais les échos veulent que ça
fonctionne très bien, au-delà de nos es-
pérances. Tellement qu'on songe même
à rajouter des heures», a indiqué le Dr
Gilles Des Rosiers, consultant à la Ré-
pie régionale de l’Estrie impliqué dans
e dossier.

L'idée de ce réseau d'accessibilité
est d’allonger en soirée les heures de vi-
site et d'avoir les ressources requises
également le samedi et le dimanche,
habituellement de 10 à 14 heures, pour
traiter des urgences mineures.

Avantages

«Le service fonctionnetrès bien. On
connaît une croissance graduelle depuis
le début et c’est encore plus marqué
avec la fermeture de King», signale
pour sa part Isabelle Vaillancourt, chef
du service médical au CLSC SOC. Cha-
que jour de fin de semaine, par exem-
ple, elle évalue grosso modo que la
vingtaine de visiteurs a augmenté d’une
dizaine avec la fermeture de l’urgence
de King.

Pour le moment, tant à cet endroit
que dansles cliniques privées offrant le
service, on ne dispose pas de données
sur le délai moyen d’attente mais on le
juge sommairement très acceptable.
«C’est bien sûr très variable. Et ça ne
dépend pas nécessairement du volume
de visiteurs mais davantage des cas à
Évaluer», note en outre le Dr Vaillan-
court. Cela peutaller d’une demi-heure
à deux heures et demie.

Le coordonnateur du réseau, le Dr
Jacques Bachand, dont la clinique du
plateau Marquette est égalementparte-
naire dans le projet, estime lui aussi
que le système mis en place offre de sé-
rieux avantages.

Mais il admet que ce n'est pas cela
qui réglera du jour au lendemain les
problèmes de longs délais vécus spora-
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 diquement aux urgences du CUSE.
Tout comme le Dr Larkin Kerwin, le
chef des urgentologues du CUSE, M.
Bachand soumet que la difficulté pro-
vient surtout de la concentration d'ur-
gences de plus en plus lourdes sur deux
sites, plutôt que quatre un an et demi
auparavant.

Visites réduites
aux urgences d’hôpitaux

Néanmoins, le système visant à
orienter davantage de cas moins ur-
gentsvers les CLSCetles cliniquespri-
vées offre un net avantage. On estime
ainsi réduire le nombre de visites aux
urgences des hôpitaux de quelque
207 000 à environ 125 000 patients en
trois ans. Déjà, même sans publicité, ce
nombre a diminué de près de 40 000.

En cours de route, on va raffiner le
système et faire en sorte d'orienter les
gens au bon endroit, sclon leur état,
toujours dans le but d'offrir le meilleur
service et pour s'assurer d'avoir le con-
trôle sur les listes d’attente. C’est ainsi
qu’une campagne publicitaire sera lan-
cée prochainement, invitant les gens à
joindre leur médecin traitant ou de pas-
ser par la ligne Info-Santé. De là, la
personne saura mieux à quoi s'attendre
plutôt que d'aller prendre le risque inu-
tile d'attendre longtempsà l’urgence de
l’hôpital.

«Une chose est certaine, a aussi
confié le Dr Des Rosiers, il va falloir
régler ces problèmes de longs délais
aux urgences à l'hôpital. C’est inaccep-
table des périodes de quatre, cinq et six
heures d’attente.»

( plus taxes )

Jusqu'au 31 mars 1997sur tous les modèles Toyota

TOYOTA TOYOTA]
SERVICE DE QUALITÉ

RELAIS

  

      

 

 

 

Me Claude Robitaille a expliqué
que son client avait trouvé un champ de
plants de mari, l’automne dernier.

Une personne lui a demandé
d'acheter des feuilles et il lui en a ven-
du 2,6 kilos pour75 $.

La police est remontée jusqu’àlui et
a saisi le 16 octobre le reste des stupé-
fiants.

Me Robitaille a soumis que son
client sans antécédent consommait une
demi once de mari par semaine à cette
époque mais il a mis fin à cette prati-
que depuis.

La pénalité imposée faisait suite à
une recommandation de la procureure
Andrée Marchand et de la défense.

 

    

 

  
 

 

* VENEZ FAIRE VOTRE
PROPRE MISE EN
BOUTEILLESVIN--VRAC

NOUVEAU
ÀvacantSur

TE dr Société
= “ [ ] des aicools
— ". du Québec

175, chemin Marievilie, route 112

Rougemont, Québec JOL 1MO

Tél. Rougemont (514) 469-3104, poste 227

Tél. : Montréal (514) 861-2404, poste 227

PRIX POUR 12 BOUTEILLES, TAXES INCLUSES
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Six mois pour caisse casePRODUITS FORMAT FORMAT
° 750 mi 1"

tentative de vol VIN BLANC DE TABLE 41,50% 55,25 §
VIN ROUGE DE TABLE 41,75 $ 55,50 $

Sherbrooke VIN BLANC DU CHILI 47,50 $ 63,25 $

imolication dans le vol d VIN ROUGE DU CHILI 50,00 $ 66,50 $
our son implication dans le vol de

P rouleaux de fil de cuivre finale- VIN BLANC DE FRANCE 50,00$ 66,50 §
ment abandonnés, Jacques Laro- VIN ROUGE DE FRANCE 50,50$ 67,25$

che, âgé de 32ans, a été condamné à * ACHAT MINIMUM DE 12 BOUTEILLES 7839
une peine de six mois de détention as-
sortie d’une mise à l’_épreuve avec un " .
Suivi. metos Thibault depuis 1944 Motos Thibault depuis 1944

Cette sentence lui a été imposée
hier par Madamele juge Danielle Côté
de la Cour du Québec pour ce délit
commis dansla cour d'une entreprise le
24 avril 1995, à Val Joly.

Selon une source policière, les rou-
leaux de fil d'une valeur de 8519 $ ont
été déplacés mais les trois suspects oat
déguerpi en camionnette lorsqu’un té-
moin à crié après eux vers 2h15.

Le 16 mai suivant, Laroche, hypo-
théqué d’antécédents remontant à 87. a
été interpellé à Thetford Mines pour
une autre affaire.

Me Michel Dussault a relevé une
erreur de date sur la dénonciation fai-
sait état que le délit de Val Joly remon-
tait à 96 plutôt qu’à 95.

Ce détail était important parce que
Laroche a écopé d’une peine de 10
mois en juillet 95.

Le procureur Charles Crépeaua ré-
clamé une condamnation de six mois
contre le prévenu.

Le juge Côté a imposé de plus un
suivi probatoire à Laroche pour l’aider
à rester dans le bon chemin.
 

MISE AU POINT
Dans la circulaire Sears Soldes de
printemps en vigueur du 13 au 16
mars 1997, à la page 4, vous auriez
dû lire : tondeuse à essence Crafts-
man de 4 HP. Prix à partir du 16
mars 1997 : 269,99$; jusqu'au 16
mars : 249,99. Veuillez noter que les
mentions «Rabais 20$» et «Rég.
269,99» n'auraient pas dû paraître.

Nous présentons nos excuses
à notre clientèle
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REMISE OREcTE/
À

VOUSrecevrez une
REMISE DIRECTE

lorsque vous faites

- un dépôt Minimai
de 200 $ sur une

grande séiection de
notre gamme 97, incluant
la moto le plus captivant

cruiser sur le marche
la VZ800V '

Placez le dépôt entre le 1er janvier 1997 et

ie 31 mars 1997, prenezlivraison avantle
31 mai 1997 et vous recevrez une REMISE

DIRECTE variant entre $ 100 et $500'

p Bl Faites vite ! Plus vous vous
M exécuterez rapidement, plus

importante sera la remise
et meilleure sera votre
chance de conduire une
Suzuki 97 flambant neuve

PNEU ARRIÈRE ENORME DE

15” À PROFIL BAS
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10, RUE VERSAILLES

26694

      
$SUZUKI

l'experience tant attendue"
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© mise à l'épreuve pendant deux ans !
Cette condamnation lui a été impo- I Sur présentation de ce coupon obtenez: 12 bouteilles

- sée hier par Madame le juge Danielle | de 750 mi vides et un carton de transport.
|. 4 . 7 ; , ' ée limitée | bouteille quille telle qu'illustré .- Côtéde la Cour du Québec, à Sher- | oo PTSOn couponparcent “Coupon nonmanayadie.LILI 2059, rue King Ouest 563-6622

: 29336 
 

 

 

MALADIE...
 

 

  
INCURABLE!

Médecins tous deux, Éric et Marie-Christine souffrent d'une

maladie qui s'appelle l'amour... Lunetterie New Look a

un remède reconnu pour guérir cette maladie réputée

incurable. Ça s'appelle. deslunettes!

Pour mieux voir les états d'âme del'autre, ils ont

profité du 2 pour 1... Preuve que l'amourne leur

a pasfait complètement perdre la tête !

LUNETTEBIE|EE 
Galeries Quatre-SaisonsCarrefour de I'Estrie

565-3632822-4747      
 Tosjoursdeuxguiresde lunettes

pourle prix d'une. Garanties.

 

Ecole secondaire La Ruche
1255, boul. Des Etudiants,
Magog

EXPO
SCIENCES

La science, expliquée par des jeunes!

Un monde fascinant a découvrir...

Venez encourager les jeunes

 

      

   

Vendredi 14 mars, de 10 h à 16 h et de 19 h à 21 h:
samedi 15 mars, de 10 h à 16 h (volet primaire), de
12 hà 16 het de 19 h à 21 h (volet secondaire et
culture scientifique); dimanche 16 mars, de 11 h à
14h30.

.
CONS LU LOIR SCIENTIFIQUE DF 1 TSTRIE « £XPO.SCINCTS DF | CSTE i. 

BELL
FINALE RÉGIONALE
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scientifiques du Québec!

 

pen
et ee
3er é  
 

    

 
  



Ab La Tribune, Sherbrooke, jeudi 13 mors 1997

 

Opinions
La Tribune

Raymond Tardif, Président et Éditeur

Jacques Pronovost,  Rédocteuren chef

 

 

10]

Des recettes
à succès

xiste-t-il des recettes toutesfaites pourassurer le succès
E des activités d’hiver tels que les carnavals?

Bonne question quand onvoit les résultats tantôt specta-
culaires, tantôt mitigés ou carrément décevants des récentes
activités tenues un peu partout surle territoire.

Trois de ces activités en étaient à une première année
d’existence en région. Le peu de participation desdifféren-
tes organisationslocales à la Fête des carnavals Bois-
Francs/Centre du Québec a déçules organisateurs. Le Gala
de la Reine des reines du Haut-Saint-François a attiré 250

personneset on se dit satisfait du côté des organisateurs, mêmes’il man-
quait des localités.

«Un achalandage excellent», malgré la pluie et la tempête, pourle
Carnaval de neige et d’étoiles du Mont-Mégantic, dont le programme
était fort diversifié, allant du ski de fond auxvisites à l’AstroLab en pas-
sant par la glissade et la randonnée aux flambeaux.

Dansce dernier cas, on a misé sur dessites (le Mont Mégantic lui-
mêmeet ce nouvel équipement moderne etfascinant qu'est l’AstroLab)
qui risquaient d'attirer les gens du coin et ceux de l’extérieur.

L'avenir semble beau. Le tempset la température aidant, les prochai-
nes éditions risquent d’amener des foules.

Mêmes'il a le mérite de vouloir réunir les gens de toute la MRC,
l'objectif principal qu’on s’était fixé et quel’on a atteint, le Gala de la Rei-
ne des reines donne un petit arrière-goût de déjà vu. Déjà, il y a unedizai-
“ne d'années, les mouvements féministes dénonçaient les concours de reine
de beauté, écorchant au passage ceux des reines de carnaval ou autres.
Mêmele Carnaval de Québec a renoncé à ses traditionnelles duchesses et
à sa Reine cette année. L'affluence a été meilleure quel'an passé.

Quantà la Fête des carnavals, elle visait à regrouper toutesles orga-
nisations du secteur. On s’est peut-être buté là à la fatigue des comités des
diverses municipalités, qui venaient de sortir de plusieurs semaines de pré-
paration et de tenue d’événements. Deux des onze carnavals invités
avaient une reine. signe des temps, peut-être?

Alors,la recette idéale existe-t colle?

Sans doute pas. Mais les organisateurs devraient se pencher surles
attraits typiques de leur région respective et y coller des activités non seu-
lement complémentaires avec leurssites naturels, mais aussi compatibles
avec les nouveaux besoins desindividuset des familles en termedeloisir
d'hiver.

Dansleurs recettes, ils devront tenir compte aussi des nouvelles mo-
des en matière de loisirs. L’exemple le plus typique des dernières années
est celui des stations de ski, qui se sont très rapidement ajustés pour ac-
cueillir les fans de la planche à neige.

Et comme pourles activités d’été, il n’y aura jamais meilleure garan-
tie de succès qu’une belle neige et une température clémente.

Colère et déception
Le maire de Shipton, Jean-Guy Desrochers est en colère et déçu par-

ce que sa municipalité risque d’être annexée à Asbestos et à Danville, se-
lon les recommandations de la Commission O’Bready.

Sa frustration, commecelle de plusieurs de ses collègues d’autres mu-
nicipalités risquant de disparaître, vient beaucoup de l’impression quele
tapis lui glisse sousles pieds. La «commande»vient de haut etle senti-
mentd’impuissance s’installe, mêmes’il a le sentiment d’avoir agi en bon
administrateur.

Sa crainte, c’est que ses commettants se retrouvent avec un compte
de taxes plusélevé et des dettes qu’ils n’ont pas contractées. On n’a pasfi-
ni d’en entendre.

Mais la volonté du gouvernementd'aller de l’avant dansce dossier,
mêmes’il retarde les projets de fusion autour des grands centres, semble
ferme.

Son argument massue c’est qu’il y a des économies énormesà faire,
par les fusions, au chapitre des coûtsreliés aux équipements, aux bâtisses,
aux personnels et aux élus.

Cela va faire mal à beaucoup d’endroits. H faut pourtant que cela se
fasse, malgré la colère et la déception, parce qu’il y a trop de municipalités
au Québec, deux fois plus qu’en Ontario.

 

Pierre

DUBOIS  

Par 96 LANCE Davs LE CuopAGe HUMAN. ..

  

 

 

Un diagnostic erroné
Monsieur,

plantation de la réforme de la santé et des services sociaux. Un bilan qui
n'est cependant pas partagé parles travailleuses et travailleurs qui, dans

les établissement, souffrent de plus en plus du « syndrome dusurvivant».

En effet, ceux et celles qui, jusqu’à maintenant ont survécu aux fermetu-
res, aux fusions et aux restructurations se demandent pendant combien de
temps et avec quelle charge de travail ils demeurent en poste. Les nouvelles
compressions budgétaires prévues et les menaces à la sécurité d'emploi conte-
nues dans les propositions gouvernementales, dans le cadre de la négociation
sur le programme de départs volontaires sèmentl'inquiétude, sinon,l'anxiété,
armi ceux etcelles dont le métier est d'aider les personnes malades ou en dif-
iculté.

Nous déplorons également le fait que certains aspects de la santé et des
services sociaux, notammentle support, la promotion de la santé ainsi que la
prévention soient de plus en plus mis à l’écart pour répondre aux besoin les
plus criants. Les familles, et plus particulièrement les femmes, subissent les
contrecoups de cette réforme, elles qui doivent pallier le manque de ressour-
ces du réseau.

On pointe souvent du doigt une prétendue rigidité des conventions col-
lectives comme source des difficultés. Pourtant lors de la dernière négocia-
tion, trois articles majeurs des conventions collectives du secteur de la santé
affilié à la CEQ ont été modifiés en profondeur, notamment pourfavoriser le
remplacement du personnel dans le contexte de la restructuration du réseau.
S’il existe de la rigidité, elle provient surtout des gestionnaires qui refusent de
laisser plus d'autonomie au personnelet de la guerre que se livrentles établis-
sements au détriment de la nécessaire coordination particulièrement dans unc
contexte de pénurie de ressources.

Oui, le réseau de la santé et des services sociaux avait besoin d’être trans-
formé, afin de répondre aux réalités d'aujourd'hui, Mais ce réseau a aussi be-
soin d’une main-d’oeuvre motivée et reconnue, ce que semble trop souvent
oublier le ministre et les gestionnaires des établissements.

L e ministre Jean Rochon, tragait récemment un bilan fort positif de I'im-

Carole Lejeune
Vice-présidente de la Fédération du personnel

de la santé et des services sociaux (CEQ)  
 

 
Un oeuf contre une coupure

manifestant(e)s provenant des syn-
dicats, dumouvement étudiant.

communautaire, populaire ou tout sim-
plement comme citoyen, étaient réunis
pour accueillir M. Lucien Bouchard et
son équipe. Ce type de manifestation
est généralement porteur de messages.

Essentiellement, celle-ci visait a dé-
noncer l’ensemble des coupures que le
gouvernement péquiste prend plaisir à
administrer au nom du déficit zéro. Par
contre, ce genre d’action comporte aus-
si le risque de donner un espace pourla
révolte des manifestants. Ce qui se pro-
duisit, pas besoin de vous expliquer,
puisque La Tribune a couvert l’événe-
ment sous cet angle, en n’oubliant pas
de nous mentionner que des oeufs
avaient été lancés sur la voiture de M.
Bouchard. Ce qu'il y a de déplorable
dans la façon dont l'information a été
transmise, c’est qu’on ne mentionnait
nullement pourquoi tant de gens
s’étaient réunis ce soir-là pour une seu-
le et même raison: les coupures que
l’on vit actuellement sont inacceptables
dans une société qui se dit démocrati-
que.

Bien sûr, certains sont plus radicaux
dans leur façon d'exprimer leur mécon-
tentement. Peut-on leur en vouloir

lL: 27 février dernier, plus de 300 lorsqu’on nous apprend des nouvelles
commecelle du Mouvement Desjardins
qui fermera 5000 postes pour être plus
efficace, plus rentable et pourcertaines
caisses ne plus être déficitaires. I] veut
rejoindre les banques nousdit-on et en-
trer dans la course au profit. Et bien
cette course au profit fera perdre 5000
emplois. Voilà les faits, voilà vers quoi
nous mènela course au déficit zéro. On
préfère nous parler des oeufs qui ont
été lancés ce soir-là au lieu de mettre
l’accent sur la crise économiqueet poli-
tiqUe qui a pu menerà de tels gestes.

Sans aucun doute, les médias ontle
choix dans ce qu’il nous donne comme
informations. Ils peuvent aussi choisir
de nourrir des préjugés dans la popula-
tion ou de nommerles faits et les re-
vendications portés par de telles ac-
tions. On se rabat malheureusement
trop facilement sur le sensationnalisme
dans le traitement médiatique lorsque
la révolte prend sa place pour s’expri-
mer. La lutte s'annonce longueet diffi-
cile si nous n'y allons pas tous ct toutes
ensemble et les médias ont un rôle pré-
pondérant à jouer dans cette lutte par
les informations qu'ils transmettent.

Chantal Bouchard
Sherbrooke

La vrai date du prochain millénaire

les résultats de ma petite recher-
che sur la controverse qui existe

sur la date du prochain millénaire.

C’est Dionysius Exiguus, au sixième
siècle, qui établit l’an 1 de l’ère chré-
tienne, correspondant à l’année de la
naissance du Christ. Il fut obligé de
s’exprimer avec les chiffres romains où
le zéro n’existe pas, car n’oublions pas
que ce n'est que vers la fin du premier
millénaire que les chrétiens ont com-
mencé a faire usage des chiffres arabes.

D’apres Dionysius, on doit lire les

J aimerais faire part aux lecteurs années comme suit... 3, 2, 1, 2, 3,... On
se rend compte que, avant ou apres la
naissance du Christ en l’an 1, pour
avoir la première année entière, on doit
se rendre au chiffre 2, ce qui veut dire
ue pour avoir deux mille années, on
oit sc rendre à l'an 2001.

Rien n'empêche que je vais faire
comme tout le monde et fêter le
deuxième millénaire en l’an 2000 et
non 2001.

Louis Lemieux
Beecher Falls, Vermont

Charité ou partage forcé

ment durant le carême, on nous
@ rappelle certains passages de

l’Evangile qui nous incitent à partager
nos biens avec les pauvres. On cite par
exemple: «Venez les bénis de mon Pè-
re, recevez en partage le royaume qui a
été préparé pour vous. Car j'avais faim
et vous m'avez donné à manger, j'étais
nu et vous m'avez vêtu, malade et vous
m'avez visité, etc.» Paroles qui sem-
blent indiquer la condition de notre sa-
lut.

Au temps de Jésus, il n'y avait pas
ou si peu d'organismes de charité pour
s'occuper des pauvres, lesquels étaient
souvent à la merci de personnes chari-
tables. Cette situation existe encore
dans plusieurs pays; clle existait au
Québec dans la première partie du 20c
siècle. De nos jours, la situation est un
peu différente. Bien entendu, on peut
aider les autres, par exemple des gens
de notre parenté ou de nos connaissan-

A u cours de l'année ct particulière- ces. Mais la charité, le partage se fait
souvent par l'intermédiaire d’organis-
mes de charité comme Centraide,
Croix-Rouge, comptoir familial, contri-
butionsreligieuses, etc.

(...)D’autre part, il faut bien déplo-
rer que des bénéficiaires abusent du
système. Quand ce sont les autres qui
paient, on y va largement. Quant aux
autorités gouvernementales, elles se li-
vrent parfois à des dépenses exagérées
ou inutiles avec notre argent. Ce n’est
pas très motivant pour les payeurs
d'impôts ct de taxes. Et puis le gouver-
nementn’est plus capable de tout payer
comme il l’a fait depuis plusieurs an-
nées. Il devra laisser aux individus de
s’organiser autrement commecela s’est
déjà fait.

Bruno Tourigny
Drummondville

 

 
 

POINTDEVUE
Méconnaissance
ou mépris envers
les enseignants?

Monsieur le premier ministre,

u cours des derniers jours,
vous avez tenu des propos
concernantla tâche des ensei-

gnants, qui traduisent soit une mé-
connaissance de la réalité, soit un
profond mépris à l'endroit de ceux
et celles qui travaillent dans des
écoleset les collèges.

Si j'ai bien compris, selon vous,
augmenter la norme de finance-
ment de 16,8 à 17,8 élèves par en-
seignant au primaire et au secon-
daire, ainsi qu’augmenter d’une
heure d'enseignementla tâche des
professeurs de cégep, ce sont des
détails auxquels les syndicats ne
sauraient s’objecter sans faire
preuve de rigidité ou de dogmatis-
me. De plus, votre propre expé-
rience en tant qu’élève (!) montre-
rait que ces facteurs n’ont aucune
incidencesurla réussite scolaire.

Affirmer que cela n'’affecterait
pas le taux de réussite scolaire.
c’est prétendre que le temps qu'un
enseignant peut consacrer à un
élève n'a rien à voir avec la moti-
vation de ce dernier, ni avec ses
capacités de comprendre les expli-
cations données, ni par consé-

quent, avec sa réussite scolaire. Si
une telle assertion pouvait s'avérer
véridique dans les collèges classi-
ques des années cinquante (bien
que l’on puisse en douter), ce n’est
certainement pas ce que l’on peut
observer dans les écoles publiques
québécoises contemporaines.

(...) L'augmentation de la pau-
vreté, les bouleversements fami-

liaux, les problèmes de toxicoma-
nie et la violence sont autant de
facteurs qui, aujourd’hui, influen-

cent les enfants, qui nous sont con-

fiés et leurs dispositions à appren-
dre. Dans ce contexte, outre
l’enseignement des matières au
programme - ce qui demeure leur
fonction première - les enseignants
doivent souvent jouer le rôle de
parents, de psychologues, d’infir-
mières, d’autant plus que les res-
sources professionnelles dimi-
nuent constamment.

(...)Différentes recherches ont
démontré que la semaine de tra-
vail moyenne des enseignants dé-
passe 40 heures, ce qui excede le
nombre d’heures de travail normal
observé dans l'ensemble du sec-
teur public. Selon des données
fournies par notre assureur, le taux
d’invalidité de longue durée cau-
sées attribuables a des « troubles
mentaux » parmi les membres de
la CEQ est passé de 348 % en
1989 a 45,5 % en 1992. Selon une
étude récente, les enseignants for-
ment le groupe professionnel le
plus affecté par des invalidités cau-
sécs parle stress (33,5 %des inva-
lidités, comparativement à 20 %
pourles autres professions libéra-
les). Un alourdissement de leur ta-
che n’améliorerait certainement
pasla situation.

Laisser croire à la population
que le ratio de 16,8 élèves par en-
seignant, qui existe à l'échelle de la
commission scolaire, correspond
au nombre d’élèves par classe,
c’est trahir grossièrement la réali-
té. L'ancien négociateur que vous
êtes ne peut ignorer que le maxi-
mum d'élèves par classe se situe
plutôt entre 25 et 29 au primaire,
qu'il s'élève à 32 au secondaire et
que ces nombres sont souvent dé-
passés. La modification du ratio
que vous évoquez ne signifierait
pas l’ajout de un, mais plutôt de
trois ou quatre élèves par classe.
Ces élèves requièrent tout autant
l’attention de leur enseignante ou
de leur enseignant que ceux qui s’y
trouvent déjà, sans compter ce que
cela ajoute comme travail de cor-
rection, d’évaluation, de prépara-
tion de bulletins, de rencontre
avec les parents,etc.

(...) Permettez-moi enfin, Mon-
sieur le premier ministre, de vous
signaler que la campagne de déni-
grement des enseignants, savam-
ment conduite par le gouverne-
ment Lévesque pour leur imposer
une augmentation de tâche, lors
de la négociation de 1982-1983, a
laissé des blessures qui, 25 ans plus
tard, ne sont pas encore complète-
mentcicatrisées. Ce dont les ensei-
gnants ont le moins besoin en ce
moment, c’est que leur premier
ministre mène une nouvelle cam-
pagne de dévalorisation de leur
travail.

Lorraine Pagé
CEQ
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Marc LAPRISE
 

Sherbrooke

lément Poulin utilise pour la pre-
( mière fois les cliniques d'impôt du

Service budgétaire populaire de
l'Estrie. L'ancien commerçant à la re-
traite ne veut rien savoir de remplir lui-
même ces fastidieux papiers. Avant,
c'était le travail de son comptable. Au-
jourd’hui, il s'en remet sans crainte aux
bénévoles, ses amis.

Au cours destrois dernières années,
M. Poulin était du nombre. Il servait à
l'accueil puisque les papiers, ce n'est
pas pourlui. Connaissant bien les clini-
ques d'impôt, il ne s’est donc pas privé
pour profiter d'un service qu'il considè-
re aussi essentiel qu'extraordinaire.
«C'est une nécessité, plus ça va et plus
les gouvernements coupent», analyse-t-
il.

La pauvreté gagne du terrain et
c’est par le bénévolat que la société va
s'en sortir, juge Clément Poulin, qui
sentait ce besoin d'aide.

L'équipe du Service budgétaire po-
pulaire le constate aussi. Chaque année
le nombre de personnes qui font appel
aux cliniques «augmente sensible-
ment», confie l'agent de communica-
tion des cliniques. Céline Julien.

1402 personnes l’an dernier
En 1996, 1402 personnes se sont

rendues au sous-sol de l'église Immacu-
lée-Conception.

Le Tribune, Sherbrooke, jeudi 13 mars 1997

Les cliniques d'impôt ne cessent de gagner en popularité

  
 

= {«Plus ça va,
plus c'est une
nécessité»   

 

  
ces citoyens qui sont tombés dans la
potion magique. Paul a eu le goût d’ap-
prendre à remplir des déclarations
d'impôt, lui qui jusqu’à maintenant
n’avait jamais osé compléter les sien-
nes. Se retrouvant en chômage avec du
temps devantlui, il a considéré que ce
tempsserait utile à d’autres. Huguette,
elle, s'est laissée entraîner par une
amie.

Tous deux constatent à quel point
la pauvreté fait des ravages et comment
les cliniques d'impôt s'avèrent indis-
pensables pour une grande partie de la
population. «Les premièresfois, je n’en
suis pas revenu, dit Paul Fortier. Ça fait
réfléchir.»

Malgré leurs difficultés, les gens de-
meurent sympathiques, patients et col-
laborateurs.

Dany Demers a connu une année
1996 difficile. La précarité, il l’a cô-
toyée. Lui et son épouse sont passés du
travail au chômage, à l’aide sociale.
Mardi soir, avec tous ses papiers en
main,il a tenté de démêler tout ça et de
compléter ses déclarations comme il
l’avait fait l’an dernier. Peine perdue. TI
était incapable de s’y retrouver.

«Je me sentais gêné»
M. Demers connaissait les cliniques

d'impôt mais tentait de les éviter. «Je
me sentais gêné», avoue-t-il. Il a pris
son courage a deux mains, mis son or-
gueil de côté et hier matin, il s’est pré-
senté à la clinique. «On m’a mis à l’ai-
 

sur lc boulevard
Alexandre à Sher-
brooke, avec leurs
papiers en main.
Presque 2800 for-
mulaires de décla-
ration d'impôt.
tant pour le fédé-
ral que le provin-
cial, ont été com-
plétés avec l'aide
de 85 bénévoles.

Lors des trois
premières clini-
ques de cette an-
née, 645 personnes
ont cogné à la por-
te du Service bud-
gétaire populaire.
L'implication bé-
névole s'est enri-
chie avec 130 «dé-
clarateurs». «Les
gens sont partis
sur une vague dc
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 bénévolat», se ré-

jouissait Céline Ju-
lien, hier, journée  MANUFACTURIER   
de travail au sous-
soil de l’église.

Paul Fortier et
Huguette Leves-
que sont deux de
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Service en français

«Je peux appeler
le samedi?

C’est pratique!»
Vous avez des questions au sujet de votre déclaration de

revenus, et c’est samedi? Pas de problème! Vous pouvez

maintenant nous appeler de 9 h à 13 h.

N'hésitez pas : ayez vos documents à la portée de la main

et appelez-nous, même le samedi!

Du 15 mars au 26 avril 1997

sauf le samedi 29 mars, veille de Pâques
de 9hà 13h

: 1 800 959-1973

Service en anglais:

Vous pouvez aussi utiliser notre Système électronique de

renseignements par téléphone (SERT). Consultez votre

trousse d'impôt pour plus de renseignements sur le SERT.

 

 
    

1 800 959-1971

 

Revenue Revenu
Canada Canada Avi  Canadi

se», dit-il. Il a placé sa confiance dans
le service. «Je sais que ça va être bien
fait.»

Devantlui, Roger Lapointe jette un
coup d'oeil aux papiers de Dany De-
mers. L'important, souligne le bénévo-
le, «c’est de s’appliquer à faire chaque

imacom-Daguerre, Rene Marquis
Lors des trois premières cliniques d'impôt de cette année, 645 personnes
ont cogné à la porte du Service budgétaire populaire del'Estrie. À droite
de haut en bas, Huguette Levesque et Paul Fortier, bénévoles, et Clé-
ment Poulin, client et ex-bénévole.

rapport d'impôt commesi c’était le nô-
tre».

Dans un coin transformé en salle
d'attente, une dames’attend justement
à ce genre de service. Elle est déjà ve-
nue ét trouve ces cliniques excellentes
pour les gens qui, comme elle. ont de

A08

  
faibles revenus. Ce qu'elle apprécie
avant tout. c'est la courtoisie et la con-
fidentialité qu'on lui assure.

Il y aura deux autrescliniques d’im-
ôt, le jeudi 20 et le mercredi 26 5pôt, le jeudi 20 et le mercredi 26 mars.

Toujours au sous-sol de l'église Imma-
culée-Conception.
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SOUPER-CONFÉRENCE
Chambre de commerce de la région de Richmond

La Chambre de commerce de la région de Richmond accueillera M. Alain Lamoureux, représentant publicitaire à

La Tribune et conseiller en communication comme conférencier à son souper du lundi 17 mars à compter de 18 h 30

au Motel Le Marquis, 836, rue Craig Est à Richmond. Le sujet de la con
Coût de participation : 15$.

érence sera «Moi, l'équipe et l'entreprise».

INFORMATIONS ET RÉSERVATIONS: 826-5854 OU 826-3143
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VEZINA

    
Collaboration spéciale

Agressions sexuelles

Mme Vézina, j'ai déjà été agressée sexuelle-
ment par mon grand-père. Des attouchements
surtout. Je le hais encore pour ce qu'il nous a fait
à toute la famille, mon frère surtout. Mes pa-
rents ne voulaient rien savoir. Ils le savaient et ne
faisaientrien.

Je pense que je ne suis pas trop marquée de
ccla. Mais j'aimerais savoir.ce que ca peut avoir
comme conséquences sur un enfant rendu adul-
te, une fille et un garçon.Je le hais tellement!

Je ne peux oublier son regard, qu’il a tou-
jours d'ailleurs comme s'il était tellement certain
qu'on ne parlerait jamais.

Nathalie

Je comprends que ça ne s'oublie pas! L'estime
de soi et la valeur personnelle sont le plus touchés
définitivement. Selon qu'il y ait eu violence ou non,
ces agressions conduiront à des comportements
plus ou moinsviolents, envers soi ou envers les au-
tres.

Quand on parle de violence sexuelle, agression,
ubus ou autres, il faut bien comprendre que c'est le
fait qu'une personne se serve d'une autre personne
sans son consentement, portant ainsi atteinte à son
intégrité; qu'une personne, surtout un enfant, ne
puisse dire ni oui, ni non.

Les conséquences peuvent aller du besoin de
contrôler son environnement, de la peur des autres
grands-parents, peur de l’autre sexe, des risques de
protitution, de poly-toxicomanie, des dysfontions
sexuelles, impuissance ou frigidité entre autres,
obésité souvent, difficulté d'orientation sexuelle,
d'insomnie, blocage affectifs, retards affectifs,
instabilité émotionnelle, difficulté à vivre sa réalité,
besoin defuite quelconque, automutilation ou ten-
dancessuicidaires, entre autres.

Entendons-nous, chaque personne réagit diffé-
remment selon le sens qu'elle donne à son expé-
rience. Selon moi, que ce soit pour un homme ou
une femme. les blessures à l'âme se manifestent
souvent de la même façon. C’est nous comme so-
ciété qui donnons un sens différent à ces blessures,
victimes pour une femme ou femmelettes pour un
homme. 
 

La Tribume, Sherbrooke, jeudi 13 mars 1997

mr

«Je le
hais

tellement»

J'ai été consternée de rencontrer autant d’abu-
sés sexuels parmi la clientèle des services correc-
tionnels autant provinciaux que fédéraux. Ils ont
été eux aussi desvictimes dans leurjeunesse.

Je vous recommande un dépliant publié par les
presses de la santé de Montréal. J'en ai eu copie de
Clinique de plannification des naissances au
565-0767. Ils ont aussi beaucoup d’autres docu-
mentations sur ce sujet. Le CALCACS au
563-9999peut certainement aussi vous aider.

Enfant-roi,
enfant de rêve

DENISE s'informe si Mme Rochette de la
Maison de la famille a écrit un livre. Et dans
quels textes elle peut trouver les contenus pré-
sentés dans une chronique à propos de l’enfant-
roi.

Il s'agit d'un condensé de plusieurs chroniques
touchantles enfants, venant de Famille et vie, Bul-
letin d’information de la Maison de la famille de
Sherbrooke, vol. 7, No 1, hiver 1996. Je ne pense
pas que Mme Rochette a écrit deslivres, cependant
Je vous fais part des références offertes sur l'enfant
roi.

Les besoins et les défis des 6-12 de Laporte D.
Duclos G. 1994, Edition Héritage, 1994. Papa,
maman, laissez-moi le temps de rêver, Edition
Alain Michel, 1995. L'enfant roi sera-t-il un enfant
heureux ou tyran, de Francine Nadeau sept. 1996,
conférence publique.

La Maison de la famille au 821-5986 à Sher-
brooke a un choix de documentation très élaboré,

selon vos intérêts.

Merci encore Madame et revenez-moi. Super-
intéressant.

À MARDI

Louisette Vézina
1950, rue Roy

Sherbrooke, QC
. JIK 2X8 .

S@A-5456 poste 778

Plus besoin
}

 

La Société des Grandes Fourches
s'interroge sur son avenir
Michel MORIN
 

Sherbrooke

aintenant que le mandat de coordonner la
M fête nationale en Estrie leur a été retiré, les

# membres du conseil d’administration de la
Société nationale des Grandes Fourches se réu-
nissentce soir afin de statuer sur leur avenir.

Sylvie Desjardins, présidente de la SNGF,re-
connaît qu’en perdant la responsabilité de coor-
donner la fête nationale, au profit de la Société
nationale des Québécois, c’est le mandat principal
de l’organismequi s’est envolé.

«Coordonner la fête nationale était un man-
dat qui nous occupait à compter de février-mars.
On en avait jusqu'à la fin du mois d’août, et mê-
me en septembre, pour boucler la boucle. C'est
évident qu’avec ça en moins,il faut réévaluer no-
tre plan d’action.»

Mêmesi c'était là le gros de son mandat, la
SNGF n’avait pas que cette responsabilité. Ainsi,
la société s’occupait de l’adoption internationale,
et s’occupe encore de l'intégration des nouveaux
Québécois. Compte tenu de la complexité de
l’adoption internationale, ce dossier a été mis de
côté après la conclusion d’une entente avec cer-
taines caisses Desjardins qui accordent des prêts
pour aider des couples à adopter des enfants ve-

nantdel'étranger.

Coupdeforce

L'offensive menée par certains membres de la
Table des partenaires de la souveraineté pour
prendre le contrôle de la coordination de la fête
nationale est qualifiée par Sylvie Desjardins d’un
véritable coup de force.

«Quand Louise Paquet est venue nous voir à
la SNGF,elle a exigé rien de moins que six des 12
ostes au sein de notre conseil d'administration.
ouslui avons dit que ça ne se faisait pas comme

ça, que des gens avaient été élus pour des man-
dats d'un, deux et trois ans, de souligner Mme
Desjardins. Il aurait fallu que des administrateurs
démissionnent pour faire place à madame. Ce
sont ses exigences qui étaient trop grandes; pas
notre réponse quiétait trop timide.»

On connaît la suite. Une Société nationale des
Québécois était mise sur pied à Sherbrooke et ce
nouvel organisme se voyait confier, par le Mouve-
ment national des Québécois, présidé par Moni-
que Vézina, le mandat de coordonnerla fête na-
tionale en région. .

«Je suis très déçue, surtout que j'ai travaillé
dans le passé avec Louise Paquet. Je ne m’atten-
dais pas à ce qu’elle veuille prendre le contrôle de
cette façon.»

Albert Painchaud officiellement :
patron de Louis-H.-Lafontaine
 

 

Sherbrooke (FG)

irecteur général intérimaire de
D l’Hôpital psychiatrique Louis-

H.-Lafontaine de Montréal,

l’ex-grand patron de l’ancien Hôtel-
Dieu de Sherbrooke, Albert Pain-

chaud, vient d’être confirmé officiel-
lement dansses fonctions.

C’est ce que celui-ci a confirmé
hier à La Tribune, signalant qu’il
avisera prochainement la direction
du CUSEdela cessation de son lien  

 

rection générale de cet établisse-
ment de 1000 lits et d'un budget de
110 millions $.

M. Painchaud se dit «enthousias-
te» devant les responsabilités qui
l’attenden, même s’il fait face à un
important programme de compres-
sions qui transformera l’établisse-
ment avec la fermeture de plus de la

moitié des lits d'ici cinq ans. «C’est
un défi intéressant car on va com-
plètement revoir nos façons de faire.
On va devenir un centre quitraite et
soigne les patients mais on va modi-  

d’emploi avec cette organisation, qui
est d’ailleurs à l’origine de son dé-

part de Sherbrooke.

On se rappellera que M. Painchaud, qui avait
commencé sa carrière à Sherbrooke en 1963,
avant d’être directeur général pendant près de 15
ans de la Régie régionale de l’Estrie, s’était re-
trouvé en disponibilité à l’automne 1995 après la
fusion des hôpitaux de soins de courte durée à
Sherbrooke. En décembre 1995, ses services
avaient été prêtés de façon intérimaire à l'Hôpital
Louis-H.-Lafontaine (qui remboursait son salaire,
a-t-il précisé) et, à la suite de deux concours de-
puis ce temps, il a obtenu la permanenceà la di-

Albert Painchaud

 

ficr notre role d'internement. On va
transférer 60 millions $ de nos bud-

gets dans d’autres modes d'hébergement, comme
les pavillons, les appartements regroupés et au-
tres», a mentionné M.Painchaud.

D'autre part, celui qui a présidé la première
édition des Fêtes de la francophonie, l’an dernier,
entend conserver son picd-à-terre à Sherbrooke.
Est-ce pour mieux lorgner du côté du CUSE,si
un jour l’occasion se présente? L'homme, qui a eu
54 ans au début de l’année, ne peut d’empêcher
d’éclater de rire. «Disons que comme question, ça
se pose pas. C’est très hypothétique à ce moment-
ci», a-t-il seulement commenté.  

e modérer vos
:  TransSpo Les enfants veulent des mets mexicains? Vous

n’êtes pas du genre à les décevoir, alors vous mettez
tout simplementle cap sur le Mexique!

Vous pouvez vous le permettre, vous roulez dans
la nouvelle Trans Sport de Pontiac.

Avec sa nouvelle suspension plus ferme, sa
traction asservie et ses freins antiblocage, elle offre
une tenue de route supérieure. Et avec son moteurV6
à injection, la nouvelle Trans Sport est la fourgonnette
la plus puissante de sa catégorie. On peut aussi dire
qu'elle en est la plus belle, car ses nouvelles lignes
sontplus stylisées.

Oh! En passant, le Mexique, c'est un excellent
choix pour les mets mexicains!

La nouvelle TRANS SPORT 1997 Y PONTIAC
LA PASSION DE CONDUIRE

Pour plus d'Information, composez sansfrais la 1 800 463-7483.

 

 

 

 

 


